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Jean-Baptiste Maudet est géographe. Il enseigne à l’université de 
Pau.  En 2019, il publie Matador Yankee, son premier roman.

Matador Yankee
Harper aurait pu avoir une autre vie. Il a grandi à la frontière, entre 
deux mondes. Il n’est pas tout à fait un torero raté. Il n’est pas 
complètement cowboy. Il n’a jamais vraiment 
gagné gros, et il n’est peut-être pas non plus le 
fils de Robert Redford. Il aurait pu aussi ne pas 
accepter d’y aller, là-bas, chez les fous, dans 
les montagnes de la Sierra Madre, combattre 
des vaches qui ressemblent aux paysans qui 
les élèvent. Et tout ça, pour une dette de jeu.
Maintenant, il n’a plus le choix. Harper doit 
retrouver Magdalena, la fille du maire du 
village, perdue dans les bas-fonds de Tijuana. 
Et il ira jusqu’au bout. Parfois, se dit-il, mieux 
vaut se laisser glisser dans l’espace sans 
aucun contrôle sur le monde alentour.
Alors les arènes brûlent. Les pick-up s’épuisent sur la route. Et l’or 
californien ressurgit de la boue.

La presse en parle
Voilà un premier roman qui n’a rien d’un premier livre. L’auteur connaît 
son terrain, il l’a exploré en universitaire, avec un angle de vue lié 
à son métier de géographe. Il a déjà réalisé un documentaire (Le 
Cow-Boy, le clown et le torero, avec Frédéric Saumade, 2012) avec 
une caméra qui permet de prendre d’autres genres de notes qu’un 
stylo. [...]Sa question : quel est le rapport, qu’on n’ausculte jamais, 
entre le cow-boy et le torero ? Comment l’Amérique s’en trouve-t-elle 
« réversible », hispano-mexicaine au cœur de ses rodéos les plus 
yankees ? Filmer à l’aventure, c’était déjà se déprendre. Le roman 
pousse la déprise jusqu’au bout. Va comme j’te pousse, mais va. Tout 
le monde a de l’aficionado dans le sang, pour ou contre et, du coup, 
on va avec le romancier comme il nous pousse.
Barbara Cassin, Le Monde, 7 janvier 2019
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